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INTRODUCTION
Ce chapitre est une innovation par rapport au 
rapport de 2013. L’énergie étant une thématique 
transversale à de multiples activités, nous nous 
sommes limités aux aspects qui nous semblaient 
les plus centraux. Plus encore, nous avons 
cherché à centrer notre analyse sur les leviers 
régionaux de l’énergie malgré le fait que ce soit 
un sujet multiscalaire encadré par des politiques 
nationales. Nous avons placé la région au cœur 
du processus de transition énergétique et de 
lutte contre les changements climatiques en 
cherchant à montrer les ressources régionales 
pour la transition énergétique mais aussi les 
contraintes que fait peser l’injonction à la 
transition pour ces territoires.

Le chapitre s’organise autour de trois objectifs : 
présenter les enjeux de la consommation 
d’énergie, fournir un panorama des sources 
de production d’énergie et ouvrir des pistes 
d’investigation sur les modalités de la transition 
en Nouvelle-Aquitaine.

LES CONSOMMATIONS 
D’ÉNERGIE  
EN NOUVELLE-AQUITAINE
Un travail de synthèse de la documentation 
existante a été réalisé sur les modes de 
consommation de l’énergie dans la région. Les 
études menées par l’AREC (Agence Régionale 
d’Évaluation environnement et Climat) permettent 
de souligner deux tendances en matière de 
consommation d’énergie dans la région. D’une 
part, la consommation conjointe des secteurs 
des transports et du bâtiment (résidentiel et 
tertiaire) représente 76 % de l’énergie utilisée en 
Nouvelle-Aquitaine. Cette importance accentue 
l’intérêt pour les politiques régionales en matière 
de transport et d’habitat notamment du fait de la 
croissance continue des émissions de gaz à effet 

de serre (GES) dans ces secteurs. D’autre part, les 
produits pétroliers représentent près de la moitié 
de la consommation du fait de l’importance 
du transport, et particulièrement de l’explosion 
du trafic de poids lourd. Ce poids relativise les 
actions engagées en termes de production 
d’électricité plus neutre en carbone.

L’importance de la consommation individuelle 
d’électricité met en exergue l’intérêt des 
politiques relatives à l’habitat et à l’efficacité 
énergétique. Environ 45 % de la consommation 
énergétique en France se fait dans les bâtiments, 
résidences individuelles et locaux tertiaires. 
Pour ces secteurs, les améliorations en matière 
de performance énergétique des bâtiments 
et les changements d’énergie ne permettent 
pas de compenser la forte augmentation des 
surfaces construites, notamment dans le secteur 
tertiaire. Il convient donc d’envisager la transition 
énergétique non seulement à travers la promotion 
de l’efficacité énergétique des bâtiments mais 
aussi travers leur emprise au sol et la régulation 
de l’expansion urbaine. Au-delà de la répartition 
des centres de consommation selon les types 
d’énergie, il nous semble également nécessaire 
de questionner la faible intégration des travaux 
sur les usages et les usagers de l’énergie dans 
la conception des réponses à la transition 
énergétique.

LES ÉNERGIES PRODUITES 
EN NOUVELLE-AQUITAINE
Un panorama le plus large possible des sources 
de production d’énergie dans la région a été 
développé. La production renouvelable en région 
est en hausse, hormis l’éolien, et elle couvre 
ainsi 19,2 % de la consommation régionale. Les 
différentes filières sont interrogées quant à leur 
contribution à la réduction des émissions de GES 
mais aussi sur leur faisabilité, leur généralisation 
et leur acceptation territoriale.
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Le chapitre revient sur la place de la production 
des hydrocarbures dans la région qui connaît 
un lent déclin. Le regard se centre ensuite sur 
la production d’électricité nucléaire dans deux 
centrales de la région pour souligner que les 
changements dans la disponibilité de l’eau et 
la température de l’eau de surface affectent 
directement le fonctionnement des centrales 
nucléaires. La grande partie du panorama est 
consacrée aux énergies renouvelables que nous 
séparons entre renouvelables thermiques et non-
thermiques et entre les capacités actuelles et 
celles offertes par le territoire.

En Nouvelle-Aquitaine, le secteur des énergies 
renouvelables (EnR) thermiques est marqué 
par le poids significatif des biomasses (bois 
et biocarburants) qui représentent 61 % des 
renouvelables. La tendance à la hausse de 
l’ensemble des énergies renouvelables dans la 
région démontre toutefois que la part relative des 
EnR thermiques tend à diminuer puisque la filière 
bois représentait 82 % des EnR en 2005 et elle 
tombe aujourd’hui à 61 %. La filière bois constitue 
un levier régional important de lutte contre le 
changement climatique mais l’augmentation des 
prélèvements de bois ne doit pas réduire le stock 
forestier au risque de limiter les effets de la filière 
sur les émissions de GES.

Les filières renouvelables les plus dynamiques 
sont la méthanisation et le photovoltaïque. À 
la fin de 2016, 27 unités de méthanisation sont 
actives (14 sites sont en construction et 66 
projets en phase avancée de développement) 
faisant ainsi de la région l’une des plus 
dynamiques de France dans le secteur de la 
méthanisation. La région accueille ensuite 
26 % du parc solaire national avec plus de 
1 734 MW raccordés au réseau électrique et le 
plan grand champ photovoltaïque d’Europe à 
Cestas. Toutefois, si l’implantation de centrales 
électriques photovoltaïques sur de grandes 
surfaces « inutiles » telles que les toitures et 
certaines terrasses ne pose pas de problème, 
les autres situations doivent faire l’objet d’une 
attention sur la balance bénéfices-coûts en 
termes de réduction de forêt (et donc de captage 
de CO2) et d’artificialisation de terres cultivées.

En revanche, l’éolien connaît un développement 
mitigé. Fin 2015, la filière éolienne ne représente 
que 3 % de la production énergétique d’origine 
renouvelable en Nouvelle-Aquitaine. Le 
développement de cette filière est, en effet, assez 
récent puisque les premiers parcs éoliens de la 
région n’ont été mis en service qu’en 2004. Les 50 
parcs néo-aquitains sont principalement situés 
dans l’ancienne région Poitou-Charentes.

La géothermie et l’hydroélectricité sont des 
énergies renouvelables anciennes dans la région 
avec peu de nouveaux projets depuis 2000. La 
géothermie représente près de 7 % des énergies 
renouvelables en Nouvelle-Aquitaine tandis que la 
production d’hydroélectricité atteint 9 %.

La Nouvelle-Aquitaine possède enfin un 
potentiel de développement pour des énergies 
renouvelables qui n’en sont encore qu’au stade 
du développement et de prospective. Les parcs 
éoliens offshore produisent une électricité 
plus chère due à l’éloignement à la côte, à la 
profondeur des eaux ou encore à la vitesse des 
vents. Cependant la production d’électricité est 
meilleure en termes de vent et l’impact paysager 
génère moins de conflits que les éoliennes 
terrestres. D’autres types d’énergie peuvent être 
produits à partir de la mer telles que l’énergie 
hydrolienne, l’énergie houlomotrice, l’énergie 
marémotrice, l’énergie osmotique, l’énergie 
thermique ou encore la biomasse algale. Bien que 
tous ces types d’énergies soient connus, tous 
n’ont pas le même degré de maturité aux niveaux 
techniques, économiques ou industriels. L’énergie 
marémotrice est la filière d’énergie la mieux 
maîtrisée techniquement à l’heure actuelle. Pour 
les autres types d’énergie, les capacités installées 
sont pour l’instant négligeables au regard de la 
quantité d’énergie produite.

La région Nouvelle-Aquitaine accueille également 
sur son territoire le site pilote de capture et 
stockage de CO2. La capture et le stockage de CO2 
(CSC) font partie des instruments technologiques 
mis en avant par le GIEC pour atténuer le 
réchauffement climatique. La technique 
consiste à capter les émissions de CO2 issues 
d’installations polluantes de type centrales à 
charbon, aciéries ou cimenteries, et à les injecter 
dans des réservoirs géologiques. Le site pilote 
de Chapelle-de-Rousse (Pyrénées-Atlantiques) 
constitue pour Total un démonstrateur de la 
faisabilité de ce type de stockage et de sa 
technologie particulière : l’oxycombustion.

Pour chaque filière nous insistons sur 
le nécessaire équilibre à maintenir entre 
développement d’énergie renouvelable, émissions 
de GES, enjeux écologiques et sociaux de 
protection des territoires.
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CONCLUSION
Enfin, de manière transversale, le chapitre vise 
à engager des réflexions sur les politiques 
locales de l’énergie en Nouvelle-Aquitaine. Nous 
rappelons en introduction de quelle manière les 
actions régionales et locales s’intègrent dans 
une politique nationale et internationale de lutte 
contre le réchauffement climatique mais aussi 
dans un marché de l’énergie. En miroir, nous 
concluons sur la nécessité de repenser les modes 
de gouvernance de la transition énergétique afin 
de concevoir un modèle énergétique nouveau 
et non uniquement d’adapter le système 
actuel aux dangers climatiques. L’existence de 
contestation au niveau local de certains projets 
de transition énergétique met en exergue la 
nécessité d’une réflexion non seulement les 
modalités d’appropriation par le territoire des 
projets énergétiques mais aussi sur leur sens 
pour les acteurs de ce territoire et sur le modèle 
de développement encadrant la transition. En 
effet, la transition énergétique implique une 
transformation plus profonde de la société 
dès lors qu’elle est comprise dans la transition 
écologique. Elle implique un changement 
de cap dans la prise en compte des enjeux 
environnementaux au sens large incluant la 
transition énergétique ainsi que la sobriété 
énergétique et matérielle. En effet, la transition 
énergétique ne permettra pas de faire face aux 
enjeux globaux si l’on maintient le modèle actuel 
de développement.




